
LE BIBLIOBUS ET LE·-'' 1000 
1 

CLU,IS _,, 
• 

AU SERVICE D.E' LA. CULTURE\ DE LA POPULATION S.EYNOISE· 
./ 

Notre cité, comme .nous le relations hier, a été le cadie, Sàmedi de deux grandes inaugurations, celle du bllilli:>bus et celle 
du 1000 Clubs qui abrite· le foyer des jeunes d'éducation populalre « Tou~int-Merle ». · 

A l'intérieur du 11 1000 Clubs )) , une foule importante composée de perso_nnalités, d'hâbitants du quartier de Vignelongue 
et de nombreux jeun~· gens était présen~e pour assister _à. c_és ·inauguration$ qui marquent un nouveau pas "dans lè domaine 
culturèl de• notre ville. · . 

. M. Jeah Sprecher,, adjoint au maîre, en ce · qui concerne l'inauguration du bibliobus prononcalt "une allocution fort 
lnté?'éssante, dont il: nous semble bon de donner de quelque$ extraits. 

L'AVENIR DU LJVRE ... 

« Si, pendant des siècles. le livre 
a .été Io principal moyen 
çl'éducatlon et un support essentiel 
de la pensée et de 'Io culture. le 
ljvro os1 maintenant contraint -
avec b~ucoup d'autres il est vrai 
- à ôtre remis on cause » ( .•. ) 

1 « Lo développement des moyens 
audio-visuels èt de la télévision en 

1 premier lieu. donne è penser à 
certains que le livre supportera mal 
ce s c o n c u •.; o n c o,s q u l 
indéniablement· se sont établies :. 
certains ont cru ·liouvoir prédire lâ 
inort Inévitable du livre». 

« Des études sérieuses ont 
récemment moptre que le temps 
qu,otidlen ,d'utilisation des 
différents médias es·t passé en 
rt)Oyenno, en 1() }ln• (do 1960 à 
19170) de l •h à' .2·h 20 por jour. 
essantlollomont au profit do la 
télévision u. 

« Lo temps consacre à la lecture 
a également pr99ressé mois dans 
des proportions inférieures, de 5,5 
minutos à 10 minutes. •· 

LES OBSTACLES 
·A LA LJ:CTùSE . 

'Près d'un Français sur do4x no· 
lit aucun ' livr,e et Io Gomlté 
national de l'édition en 1970 
constatait pour le VIe Plan que la 
lecture était « l'apanage de la 
bourgèoisie urbaine éduquée>> ; ce 
qui se traduit par 10 % de le 
p_opulation, 

Un récent son"doge permettait 
d :établir qué 46 % ):los personnes 
interrogées mettaient en premier 
plan Io manque de temps, 16 % là 
fatiguo, et 17 % le prix des livres. 

Lo crise de !'.édition est grave, et 
elle intérosse.. aussi bien les 
éditeurs, les écrivai~s. que les 
libraires mais ~aussi les lecteurs et· 
tous COUX "quii .s' JniéreSSont au 
développement de .la culturo. 
M. Jean Sprecher poursuivait en 
ennonçant diverses mesures pour 
que le prix des. livres baisse. Parmi 
ces mesures, Il y ~ notamment la 
suppression de la T.V.A. de 7 % et 
la baisje du prix d.u papier. 

UE BIBLIOBUS : 
UN ACH·AT DE .PLUS 
DE 11 MILLIONS D' A'.F. ' 

En ce qui ~ncern_e Lo Seyne, 
au 1er 1anvier. 1975, 3.897 
personnes étaient Inscrites è la 

• 

-· 
• 

• 

,._ ,Il, 

. 
blbllothbquo municipale. Avec le 
bibliobus, ce chiffre va s'accroltre 
trè\ certainement. Une douzaine 
de quartiers .seront desservis et 
'1,0us publierons· Jes, heures et les 
1iiéux do pJsscge du llibllobus. 

Ce blbliopus a coûté 
11 .338.000 A.F. La subvention de 
l'Etat a été de 4.800.000 A.F. et 
lemprunt de la ville à Io Coisse 
d'Epargne de Toulon de 
6.500.000 A.F. Par le biais de la 
T.V.A. l'Etat qui avait donn6 une· 
su~~ention inttlressante a r6cupér'é 
3zaoo.ooo ·A.F. 
· De plus, le fonetionnemont de 
ce bibliobus sera assumé dans sa 
totalité par la commune. Il y aura 
une biblloth6caire, Mlle Sandrini, 
et un chaùffeur aide-bibliothécaire, 
M. Martinaz. Avant d'a,dressar des 
·remorciomonts à tous ceux qui ont 
.œ'!vré pour. la mite en fonction c;iu 
bibliobus, M. Jean Sprechor. .au 
nom du conseil municipal, faisait 
part du " manifeste pour le livre» 
rédigé par le P.C.f: et pour ceux 
qui no le savaient pas, do 
l'existence depuis \972, d'une 
éommisslon extra-municipale de la 
bibliothèque. · 

DES REMERCIEM_ENTS ... 
Cette ·allocution s'achevait par 

des reme.clements de M. Sprecher 
au nom de la municipalité, à Mme 
Guindon. conservateur do la 
bibliothèque de Toulon, consoillère 

teéhnlqua de celle de La Seyne. à 
Mme Lacâm, Mll.e Giraudo, Mlle 
Sand rini, Mme Rousselot, Mme 
Ols, M. l)llartinez. qui, par' leur 
d~.v ou o mont, pa•rt'i c 1 pont: 

-actlv'emont au bon fonctlonm\mont 
de ce service. · 

Des remerçiements étalent 
é@lement adressés à M. Chambon, 
secrétaire général de la mairie, et è 
tout Io personnel communal qui a 
contribué au 'succès de cette 
rpa~if estt11 ion. 

L'HISTORIQUE 
DU µ 1000 CLUB » 

' M. Daniel Hugo·nnet, conseiller 
municipal 01 présiClent de loffice 
mun i cipal de l 'act ion 
socio-éducative, bi:pssait un rapide 
historique sur la création du 
w1000 club» dans ce quartier de. 
11lgnelongue . en ple.lne ex tons ion. 

Au mols de septef11bre 1970, la 
Caisse d'Epargne de Toulon cédait 
à la ville une p;>rc;elle de 2.063 m2 
pou r la construction d'uno maison 
des Jeunes avec - des installations '. -sportives. 

.en 1973, Io conseil municipal 
e_nvi sage la - réalisation de 
'f~équipomont· sportif, mais le 
consensus de l'association des 
copropriétaires des group9' cc Le 
Bercail » et « La Commandante • 
n'est pas obtenu. Entre temps, le 
secrétariat d 'Etat à la Jeunesse et 

' 
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aux Sport$ a ttribue à la ville un 
~ 1000 club ». 

Le temps passe et après diverses 
formalités, le 4 .juillet 1974, les 
prorniors piémonts ·dU • cc 100'0 
club » arrivent ot , avec l' aide dos 
membres des associations du 
quartl!lr ot de nombreux founos, fil 
construction débute. Certes, les 
difficultés sont nombreuses, mais 
maigre olles. le « 1000 club• finit 
par ètro monté et accuolllo los 
jeunes du quartier. 

Le budget de c~tte. réalisation se 
répanlt de, la façon suivante ,: 
subvention de l Etat, 12 millions 
ll'A.F.; 4.50ÇJ.ooo A.F. de 
T.V.A. ; participation de la 
commune 30 millions• d' A.F. ; la 
subvention de l'Etat en fait a été 
de 7.500.000 A.F. -

, UN ACT!; DE CÔNFIANCE 
DANS• L'AVENIR 

Après avoir reme.clé tous ceux 
qui ont réalisé ce bêtlment, 
M'. Hugonnet rappelait 
l'importance de l'action 
socio-éducative dans ce quartier. 

Dans l'avenir cette oct ion 
socio-éducative doit so dévoloppor 
et c'est Io cas du i oyer d'éducation 
'populaire « Toussaint-Merlo)> qui 
sans arrèt accroit ses activités. 

Co foyer doit devenir Io ploque 
tournante de Io vie du quartier et 
tout le môn'de aimera s'y 

, retrouvor. 

M'. Hugon.net achevait son . . 
allocution sur ces .mots : 

« Pour notre part, cet acto de 
confiance dans ravenir. nous le 
commettons volontiers, d'autant 
plus volontiers qu'il a pour t6moin 
le souvenir de notre regreué 
Toussaint Merle. 

<e Foyor ces jeunes ot de 
•I. " d UIC 0 t i 0 , n p !OJP 'U 1 a j r c 
Toussaint-Merle. 1< ,;r·éussalnt1 >) fils 
d"ouvrier. des F'ornes et Chantiers 
de Io Méditerranée. a connu tous 
les aspects de la condition 
ouvrière. 

cc Tout son combat pour accéder 
au savoir. è la cultur,e, l'a été dans 
le but d'.une libération de 
Î\hommOl Tou1e ·~ 1vle, il s'.ost 
occupé des jèùnes. Son oxomple 
devra ofdor. tous ceux qui ont' les 
mêmes objectifs et son combat 
doit contlnuèr )). , 

Cette double Inauguration se 
poursuivoit par un opéritif et tous 
les invités purêm visltor le 
bibliobus ot adm1rer Io trovalJ 
.réalisé poul la .ciéa~~n du « 1000 
club». 

(Recuoilll par Paul CHAMBRAS) 
NOS PHOTOS: 
11 Lo Cl 1000 club» ot Io 

bibliobus. 
2) Los IJ1:r50nnalités pendant Io 

discours do M. Daniel Hugonnot. 
3)' Uno vue de . Io norribrcuso 

.essistonco préson'~· . , 
(RhQ:t_os M. Rutti~I 


